Quel est ce monde ?
Quel est ce monde qui oublie tout ? Quelle est cette habitude de remplacer,  de jeter tout? 
Vite, toujours plus vite ! Plus, encore plus ! 
Et voilà bientôt la machine qui remplace l’homme. Le travail n’est plus synonyme de toucher, de sensations, de passion ou de communion.  Il ne rime plus qu’avec obsolescence programmée, vitesse et brouillons.  

Bientôt, même le souvenir aura péri. Les hommes sont fous et leurs enfants ne sauront jamais ce qui les a portés, ce qu’a été le berceau de leur vie. 
Fort heureusement, pour remédier à ce désastre, il y a Alain. 

Ses mains expertes, ses souvenirs fournis et ceux de ses nombreux amis ont fait de lui l’un des piliers de la mémoire des Landes et de Pontenx-les-Forges en particulier.

Pauvres outils oubliés, pauvres ferrailles du passé, cessez de rouiller, Alain est là.

Grâce à son art, vous deviendrez bateau sillonnant le grand large, échassier (dit du Landais comme de l’oiseau), bouquet de fleurs qui ne peut pas faner ou encore toréador gracieux et élancé.

Ce qui marque avant tout chez notre artiste Alain, c’est le gigantisme de ses œuvres. Je ne parle pas de la taille, parfois immense, parfois infime de ses ouvrages, je parle du poids de l’histoire qu’ils contiennent. Chaque objet né entre ses mains est un segment de vie,  le plus petit morceau a servi chaque jour à un homme, à une femme, pour un métier particulier. Demandez au maestro, il vous contera l’histoire de votre acquisition. 
Personne ne pourra plus oublier les forgerons qui fabriquaient tous les outils d’antan, personne ne doutera de ces hommes qui récoltaient la sève des arbres de la plus vaste forêt d’Europe de l’Ouest. Alain les fait revivre. En en honorant chaque détail, il les respecte. Il les fait renaître pour dire à tous : le souvenir des temps passés est notre seule chance d’avancer. Nos vies sont comme des immeubles grimpant vers le ciel, les fondations sont essentielles. Souvenez-vous de ce qu’ont construit les anciens et avancez vers un futur plus proche de la nature, plus proche de vous.
Vous trouvez ces œuvres un peu lourdes ? C’est parce qu’elles sont chargées d’histoire, de sueur, de courage et d’espoir. Merci Alain de nous aider à retenir ce passé qui tend à fuir. Grâce à toi place à la beauté et place au souvenir.
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